
Exposition à la Villa Vassilieff du 14 janvier au 18 mars 2017
Vernissage le 14 janvier de 14 à 21h

Avec / Katinka Bock, Vittorio Cavallini, León Ferrari, Theresa Hak 
Kyung Cha, Sojung Jun, Rose Lowder, Huda Lutfi, Ernesto Oroza, 

Somnath Mukherjee, Remzi Raşa et Lyno Vuth

Commissaires / Mélanie Bouteloup et Victorine Grataloup



Tell me the story of all these things.  
Beginning wherever you wish, tell even us. 
constitue l’exposition inaugurale du pro-
gramme Autohistorias déployé sur l’an-
née 2017 sur nos deux sites d’activités :  
le centre d’art et de recherche Bétonsalon 
et la Villa Vassilieff. Autohistorias se pro-
pose d’imaginer une histoire partagée, 
une histoire qui ne soit pas imposée mais 
élaborée collectivement d’après une mul-
tiplicité de particularités et d’itinéraires si-
nueux dans un monde fragmenté.

Tell me the story of all these things. Be-
ginning wherever you wish, tell even us.  
emprunte son titre à Dictée, roman auto-
biographique expérimental écrit par The-
resa Hak Kyung Cha en 1982. Dans ce 
texte, l’artiste coréenne évoque son expé-
rience de l’exil – en différentes langues et 
en combinant texte et images dans une 
variété de registres narratifs, au travers 
des histoires de plusieurs femmes asso-
ciées aux neufs muses de la mythologie 
grecque. Ce dense enchevêtrement de 
récits individuels de circulations et de mi-
grations est le projet même de l’exposition 
Tell me the story of all these things. Autour 
de Sojung Jun, Pernod Ricard fellow en ré-
sidence à la Villa Vassilieff pour qui Dictée 
représente une importante source d’inspi-
ration, l’exposition aborde l’expérience du 
déplacement et des sentiments qui y sont 
associés tels que la perception du seuil 
entre l’intérieur et l’extérieur, la conscience 
d’une identité mouvante et multiple ou en-
core les affects nés de l’éloignement ou de 
l’intensité de la proximité. 

C’est sous la forme d’un aparté que dé-
bute au rez-de-chaussée le parcours de 
l’exposition  : un ensemble de vidéos de 
Sojung Jun, qui dessine des micro-récits 
de personnalités marginales et de tradi-
tions locales menacées, est présenté en 
regard d’une sélection de films de la ci-
néaste expérimentale Rose Lowder, qui al-
ternent entre expérimentations sur la pel-
licule même du  film, jeux graphiques de 
formes colorées et observation du temps 
qui passe dans une approche légèrement 
plus documentaire.

Rose Lowder et Sojung Jun emploient, 
l’une comme l’autre, des éléments textuels 
dans la composition de leurs images en 
mouvement, allant de la simple lettre utili-
sée comme élément graphique à la citation 
littéraire. L’exposition prolonge et propage 
ce travail de tissage intertextuel au premier 
étage de la Villa, par l’entremise notam-
ment de la singulière œuvre-bibliothèque 
de Bétonsalon. En 2009, Katinka Bock 
avait disséminé aux abords du centre d’art 
cent briques en terre cuite moulées à la 
main, que les visiteurs pouvaient emporter 
en échange d’un livre offert à Bétonsalon, 
à choisir parmi ceux de Section 7 Books de 
castillo/corrales, librairie parisienne spé-
cialisée dans l’édition d’art indépendante. 
Une brique retrouvée dans les réserves 
du centre d’art témoigne ici de ce proces-
sus collaboratif de circulation des savoirs.  
La bibliothèque s’est quant à elle étoffée 
depuis 2009, entre autres des ouvrages 
liés à la recherche sur la synesthésie que 
mène Sojung Jun à Paris.

TELL ME THE STORY 
OF ALL THESE THINGS.
BEGINNING WHEREVER YOU WISH, 
TELL EVEN US.



Les héliographies de León Ferrari, de 
par leurs compositions rhizomatiques ou  
« architectures de la folie » pour reprendre 
les termes mêmes de l’artiste, font sombre-
ment écho au lacis de références qu’offrent 
la bibliothèque et l’exposition. La série a 
été composée pendant la dictature argen-
tine, alors que León Ferrari était en exil au 
Brésil, et joue des codes de l’abstraction 
géométrique redéployés en de tragiques 
labyrinthes ne laissant aucune issue aux in-
dividus.

Afin d’inviter à prendre le temps de la lec-
ture, la Villa Vassilieff a proposé au desi-
gner et artiste Vittorio Cavallini d’investir 
son espace, souhaitant que l’exposition 
s’inscrive dans un lieu ouvert et hospita-
lier proche du cadre domestique offert par 
Marie Vassilieff au début du 20ème siècle. 
Au rez-de-chaussée, d’autres éléments de 
mobilier ont été réalisés par l’artiste cubain 
Ernesto Oroza, Pernod Ricard fellow 2016, 
lors d’un workshop organisé pendant sa 
résidence à Paris. 

Tell me the story of all these things s’attache 
à présenter des trajectoires individuelles 
faites de glissements, façonnant des 
identités en perpétuelle transformation.  
De 1972 à 1982, Remzi Raşa a inlassable-
ment peint le mont de la Fournache dans 
la Drôme, qui lui rappelait les montagnes 
du Kurdistan dont il était originaire. Remzi 
Raşa a été formé à la peinture à l’école des 
Beaux-Arts d’Istanbul par le peintre Léo-
pold Lévy – photographié par Marc Vaux 
– appelé par l’ancien président de la Répu-
blique de Turquie Mustafa Kemal Atatürk 
pour « occidentaliser » la peinture turque. 
Remzi Raşa a su développer son propre 

langage en se nourrissant de ses diverses 
influences : Deux Cultures et son arrière 
plan rappelant les céramiques d’Iznik  
manifeste l’ambition d’associer la compo-
sition d’une nature morte à la complexité 
décorative des arts islamiques ottomans. 
Somnath Mukherjee est un autre artiste 
dont la vie incarne cet enchevêtrement 
des cultures lié à l’exil. Ancien cycliste in-
dien arrivé au Sénégal dans le cadre d’une 
mission pour la paix en 1987, il s’est instal-
lé à Dakar où il a créé la troupe de danse  
Bharat-Pehchane, fruit d’un travail cho-
régraphique syncrétique collectif. Cette 
question du lien créé à l’échelle indivi-
duelle entre deux régions distinctes du 
monde est au cœur de la recherche présen-
tée par Vuth Lyno sur le cas particulier de  
l’APRONUC (Autorité Provisoire des Na-
tions Unies au Cambodge) qu’il présente 
comme une métaphore de la déviation de 
trajectoires. L’invention de formes translo-
cales est d’autant plus nécessaire en temps 
de conflits, comme autant d’actes de résis-
tance. Huda Lutfi questionne ainsi la mé-
tamorphose du multiculturalisme cairote 
mais aussi la place de son propre travail 
d’artiste depuis la révolution de 2011 – date 
à laquelle elle a significativement commen-
cé à inclure des éléments photographiés 
dans la rue, lors de manifestations notam-
ment, dans ses œuvres. Ses sculptures, 
installations et collages participent d’une 
nécessaire déconstruction des clichés sur 
l’Égypte, et interrogent le privilège du re-
gard dans l’espace éminemment politique 
qu’est l’espace public.

Mélanie Bouteloup et Victorine Grataloup



VISUELS DISPONIBLES 
POUR LA PRESSE

Image de documentation du projet Shared Letters de 
Katinka Bock en collaboration avec castillo/corrales 
à Bétonsalon – Centre d’art et de recherche, Paris, 
2013. Courtesy de l’artiste et Bétonsalon – Centre 
d’art & de recherche.

León Ferrari, Cidade, héliographie sur papier, 
1980. Impression numérique, 2008, collection 
Bétonsalon – Centre d’art et de recherche, 
Paris. Courtesy de l’Estate de León Ferrari et 
Bétonsalon – Centre d’art & de recherche.

Remzi Raşa, Deux Cultures, 1980. 
Courtesy de l’Estate Remzi Raşa.

Sojung Jun, The Twelve Rooms, 2014, vidéo, son, couleur, HD. Courtesy de l’artiste.



LA VILLA VASSILLIEFF

La Villa Vassilieff, nouvel établissement 
culturel de la Ville de Paris, est située au 
cœur de Montparnasse, sur le site de 
l’ancien atelier de Marie Vassilieff, qui abrita 
jusqu’en 2013 le musée du Montparnasse. 
Elle est gérée par Bétonsalon – Centre d’art 
et de recherche, qui ouvre son second 
site d’activités. Conçue comme un lieu de 
travail et de vie, elle favorise à la fois le 
mûrissement des idées, les rencontres et 
le partage des savoirs. Plusieurs bourses 
sont offertes à des artistes et chercheurs 
pour les soutenir dans leurs recherches en 
collaboration avec un réseau de musées, 
d’archives et d’universités et avec un accent 
porté sur des ressources peu exploitées. 
En association avec Pernod Ricard, son 
premier mécène, qui crée le Pernod Ricard 
Fellowship, la Villa Vassilieff accueille et 
accompagne chaque année quatre artistes, 
commissaires ou chercheurs invités en 
résidence.

BÉTONSALON – CENTRE D’ART 
ET DE RECHERCHE

Bétonsalon – Centre d’art et de recherche 
est pensé comme un espace où élaborer 
un questionnement sur et en société. 
Situé au sein de l’Université Paris Diderot - 
Paris 7, au cœur d’un quartier récemment 
réaménagé du 13ème arrondissement, 
Bétonsalon œuvre à la confluence de 
l’art et de la recherche afin d’interroger 
les formes normalisées de production, 
de classification et de distribution du 
savoir. Les activités de Bétonsalon se 
développent de manière processuelle 
et discursive, en collaboration avec 
une variété d’organisations locales, 
nationales et internationales. Conçue 
selon divers formats et temporalités, la 
programmation de Bétonsalon comprend 
plusieurs expositions annuelles ponctuées 
d’événements associés (conférences, 
performances, tables-rondes...). Différents 
séminaires et ateliers sont de plus organi- 
sés durant les semestres universitaires, 
en collaboration avec des professeurs 
de l’Université Paris Diderot. Enfin, des 
projets de plus long terme (résidences 
de recher- che, coproductions artistiques, 
colloques...) sont menés à l’international 
avec un réseau d’institutions partenaires. 
Bétonsalon – Centre d’art et de recherche 
a fêté en 2014 son dixième anniversaire.



CONSEIL D’ADMINISTRATION

Bernard Blistène, directeur du Musée 
national d’art moderne – Centre de 
création industrielle 
Marie Cozette, directrice du centre d’art 
La Synagogue de Delme
Mathilde Villeneuve, co- directrice des 
Laboratoires d’Aubervilliers
Eric Baudelaire, artiste
Guillaume Désanges, commissaire 
d’expositions
Laurent Le Bon, président du Musée 
national Picasso-Paris
Sandra Terdjman, co-directrice de 
Council, cofondatrice de la Kadist Art 
Foundation 
Françoise Vergès, politologue
Christine Clerici, Présidente de l’Université 
Paris Diderot
Anne Hidalgo, Maire de Paris, représentée 
par Jérôme Coumet, Maire du 13ème 
arrondissement de Paris
Nicole da Costa, Directrice  
régionale des Affaires culturelles  
d’Ile-de-France – Ministère de la Culture et 
de la Communication

ÉQUIPE

Mélanie Bouteloup, directrice 
Pierre Vialle, adjoint de direction, 
administrateur

Site Villa Vassilieff

Virginie Bobin, responsable des 
programmes (en congé maternité)
Camille Chenais, coordinatrice de projet
Victorine Grataloup, coordinatrice  
de projet
Simon Rannou, attaché à l’administration  
Caroline Honorien, assistante
 
Site Bétonsalon - Centre d’art et de 
recherche 

Lucas Morin, coordinateur de projet
Margaux Paturel, coordinatrice de projet
Hélène Maes, assistante
Laura Pouppeville, assistante

PARTENAIRES

Bétonsalon – Centre d’art et de recherche 
bénéficie du soutien de la Ville de Paris, 
de l’Université Paris Diderot – Paris 7, de la 
Direction régionale des affaires culturelles 
d’Île-de-France – Ministère de la Culture et 
de la Communication, de la Région Île-de-
France et de Leroy Merlin – Quai d’Ivry.

L’Académie vivante reçoit le soutien de la 
Fondation Daniel et Nina Carasso.

Bétonsalon – Centre d’art et de 
recherche est membre de Tram, réseau 
art contemporain Paris / Île-de-France 
et d.c.a / association française de 
développement des centres d’art.

La Villa Vassilieff est soutenue par des 
partenaires publics et privés, au premier 
rang desquels la Ville de Paris, la Région 
Île-de-France et Pernod Ricard, son 
premier mécène. Elle développe aussi 
des partenariats avec la Fondation 
Nationale des Arts Graphiques et 
Plastiques, le Collège d’études mondiales 
de la Fondation Maison des sciences de 
l’homme, le Goethe Institut ou encore la 
Cité Internationale des arts.



CONTACT PRESSE

Victorine Grataloup
victorinegrataloup@villavassilieff.net
+33.(0)1.43.25.88.32

ACCÈS

ENTRÉE LIBRE 
du mardi au samedi / 11h – 19h

Villa Marie Vassilieff
Chemin de Montparnasse
21 avenue du Maine
75015 Paris

Métro 4, 6, 12, 13, 
Arrêt Montparnasse-Bienvenüe 
(sortie 2 – Place Bienvenüe)

Bus 58, 91, 92, 94, 95, 
Arrêt Gare Montparnasse
Bus 28, 82, 89, 92, 96, 
Arrêt Place du 18 juin 1940 – Rue de l’Arrivée
Bus 89, Arrêt Maine-Vaugirard


